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Faut-il interdire l'ordinateur portable dans les auditoires?
Une haute école flamande interdit l'usage des ordinateurs
portables et autres tablettes lors de certains cours. En Belgique
francophone, on juge le conlbat vain et l'initiative désuète.

Revenir dans un auditoire
d'université ou de haute
école vingt ans après

ravoir quitté, c'est prendre le
risque d'aller de surprise en sur-
prise .., A chaque place, ou
presque, trône un ordinateur
portable ou une tablette. Et puis,
a bien y regarder, on découvre
nombre d'étudiants paraissant
davantage concentrés sur leur
petit écran que sur les propos
d'W1 prof perdu devant son
grand tableau. Simple illusion?
Les défenseurs des nouvelles
technologies comme compagne
indispensable de l'enseignement
2.0 l'assurent. Par contre, en
Flandre, la haute écolf" « PXL
University College» (Hasselt)
n'est pas du même avis. Elle vient
d'interdire l'usage des outils nu-
mériques dans certains cours.
Motif: les étudiants passent trop

de temps sur les résealLx sociaux.
L'idée n'est pas d'en finir avec ces
outils dans les audituires mais
d'en réguler judicieusement
l'usage.
En Belgique francophune, les

experts du seeteUl' s'étonnent et
apportent, à tout le moins, un
avis nuancé. Ainsi. à l'ULB, une
enquête réalisée voici un an et
demi a mis des chiffres sur les
impressions: neuf étudiants sur
dix possèdent un ordinateur por-
table et l'utilisent en auditoire.
de plus. un sur cinq possède éga-
lement une tablette, Sur cette
hase, l'université Il précisé à l'in-
tention de ses enseignants les
usages possibles en auditoire: la
prise de notes dans le cadre d'un
cours magL'ltral, l'emploi préco-
nisé par l'enseignant (currection
de travaux. débat en ligne, visua-
lisation d'expériences filmées ... )

et l'utilisation sans lien aucun
avec le COUTS. «Dan.~ II! ca_~dl'

l'usage guidé ou recommandé
par l'enseignant, on se rend
compte que crs! plutôt Il/Il' ,ml/rce
de motivation. uné pf},çsibiliti de
multiplier les in.teractions tout
en influençant positiuwlf!1lt la
participatirm ». e)...plique Phi-
lippe Emplit, directeur du dé-
partement de Support aux activi-
tés académiques.

Discutilbie ;i court terme,
efficace à 10IIIg teml!!
En ce qui concerne l'intérêt de

la prise de notes, les scientifiques
sont plutôt circonspects. «Des
études démontrent que lu prise de
n(Jte,~ /iumérîqlle.~ n'irifluence
pasfcworablement la qualité des
(/ppreTltissage,~} t'TI ((mi cas pa.~
dans certaine... circonstances.
Une éqllatirm ou un schéma re-

produit à la maison à l"ancienne
est, pal' (,~l:emple. plu.~ ifficace il
court terme », pOllrsuit Philippe
Emplit. A long tenne par contre,
l'usage des porta hies ou des ta-
blettes retrouve de l'intérêt:
«LES étudiants qui prennent
note à la volée sur leur (JI'dina-
teur font du verbatim - ils rMN-
t1ient fidèlement un maJ.'imum
d'informations - alors que r~ILX

qui restent sur l'écriture ma-
mœlle ~ffectuent souvent une
s.'J/ith.i:.se automatique. A long
terme, pour l'itude, les notes llU-

miriques, plu,l complète.';. se-
raient donc pflsitirw.~. »
Avec l'effet pervers d'une ba-

lade inadéquate sur le.s résealLx
sociaux? «Auparavant, ml

wmit des étudiant.I' qui lisaient le
jmimaL Le juit d"avoir SOli at-
tention détournée par quelque
motif que ce ,~oitdimi nue la qua-

lité des apprentissaga, On de-
mande dOllc aux praf,; d'être vÎ-

gilants, notamment parce que
l'riftt dlstroctff'fmjàit lJent:ir chez

le voisin de COlus. Un professiJllr
peut menacer d'e;rc!UTe un étu-
diant du CO 11 1',<; pour ce motif. Ou
passer à l'acte, L'riftet est immé.-
dia t,,, Et Philippe Emplit de
ctmclure: "J'ai wu fatifude:
intad!rc {es llouL'elles fl'cAnolo-
ff!e>:. c'est //I! vain (ombat. »

(( Interdire le. Clutils
num6rlqu•• , c'.51: disu.t lt
Même son de cloche à l'DeL -

qui place d'ailleurs, en partena-
riat avec Le Soir, l'annéE' 2017-
:wHI sous le signe du numt'>rique.
,,01/ ,wh l'importmu'e lJue les
jeu nes uUa chent rJ {l'l[r,~outils
nmniriqw!.s dc(/l.S le !:{u!re dl'
lellr;~ imiles. dit Benoit Raucl'ut,
présidl"nt du Louvain Ll"arning
Lab. Ce qu'i(jàut travailler au·
Jounf'lwi, l'h,t un usage rijliehi
df! la tablette. df!l'ordillutw/'por-
tilhl/' ou du smU7tphollc.A partir
du moment où le i'Our,ç ma.gistral
est l'écu tradition nel/l'me lit
tomm~ tm ilém~lIt d~ transmis-
,\'Ùll! du slllwir dll pr/ifèssl'llr vi'r.s
/ëtudicmt. {'(Jutil lIumériqul'
pl'ut {ffecth'<!ment être wn.sic/hi
comme perltLrbakur. Pourtant.
même les adultes font de temps
1'1/ temps une fntorse U/4l' "règles'
dans de,~ l'i/,{'OlIÛlln/'C,~ "imi-
lairex : qui, en n:lill hm, Il'lltili.~1'
pas son portable pour L'frifil'r
ulle a:{firmutÎfm, c,hf!rrher 11/11'

injormutùm complémentaire' ? »
Benoit R.mcent l'TI l'st

convaincu: "Interdire lc.];outils
/lumériqucs dans notre milieu
f!sf complhwll'nt dé,met." Par
contre, îl faut réfléchir à la ma-
nière de donner cours: « L'idéal
dans CI! t'DI/te,lte, cht d'at/I'mer
/eN cycle,~ très fIJll,riS qui re-
quir1'tnt UnI' auentùm IIw,d·
m (III' 1111 prr!ti'ssl'llr. aVl'e les
phases oit le trami/,sefaît tle moU'
nière ewtonome IlU en petitil

«n est grand temps
que les universitésfrancophones
prennent laformation en médecine
générale au sérieux.
Ilfaut cesser d'opter pour
cette dernière par dépit »
DR JACQUES DE TOEUF, VICE·PRESIDENT DE l'ABSYM

groupes ewel,laide de,~outils n [/-
mériqlies, » Et d'aligner un sché-
ma type: «'Le pmft.~sf!l1r lance
Hne glit:stiUlI df! tfléurif! puù in·
vlte Î1 rhui'her des 1'1'81$11«1'[:(1/1 sur
le lceb avant dt l/lllrl'I' UI! débat,
C'est très ricllr, relu ('ol're'YJlond
au.!' b(.soin~ du public (ful/iultt
dl' 2017, .••Quittt' à prendre le
risque dl' voir ce public se perdre
sur lt's réseaux sociaux? "Ce
risque nI' prend Non ,~eTI8que ,~i
L'OUS regarde:: le cours comme un
éliment de transm i8,~ion magi,~-
tmle du '''alloir durant une pi-
l'iode pr%ngù. DU/l.l Il' CilS

contraire Je pellcl' t!Ous (I.wurer
que (fi,yétlidiant,~ n'ollt plus ni le
lem[l.~, Iii l'rnl'ie de Jaire autre
t'lume.» •

tAlC BURGRAFF

INSCRtPTlONS

575%
L'ex.am~n d'entrée en médecine a
eu des conséquences iniiltten-
dues s\Jr les inscriptions dans les
tmiversités. A commem;er par un
rythme un peu moins soutenu
jusqu'à la mi'septembre : les
4.500 candidats ont évidem-
ment attendu les résultats de
l'épreuve a~ant de valider leur
pré-inscription en médecine
(pour 696 d'entre eux). Les
autres ont eu quelques jours
pour p~ser leur cnoix définitif.
Une tendance: beaucoup restent
dans le secteur avec une prédi-
lection pour les sciences biomé-
dicales. Ainsi, à l'UCL, le nombre
d'jnscrits dans cette dernière
filière a explosé de 575 % (276
étudiants au lieu de 48 en 2017},
Explosion aussi en pharmacie:
203 étudiants au Heu d'une cen-
taine. Nombre de jeunes refusés
à l'épreuve affirment sans détour
avoir opté pour ce choix afin de
mieux préparer ... l'examen d'en-
trée 2018.
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